
SUJETS D’ADORATION
A L’USAGE DES

Aliénés de la Congrégation du T. S. Sacrement.

£a Parabole Hu Testin.

I. — Adoration.
Homo quidam fecit cunam moi; nam.

l’u homme fit un grand festin.
Cet homme qui a préparé un grand festin, dit saint 

Grégoire, c'est le Seigneur Jésus. Le banquet auquel il 
nous convie c’est l’Eucharistie, dit le même Docteur. 
Saint Paul l’appelle aussi le souper du Seigneur : 
Eucharistia corna Domini. C’est un grand repas et le 
plus extraordinaire dont l’histoire fasse mention, dit 
saint Jean Chrysostome. Mais dans quel endroit se 
donne-t-il ? Sur quelle table est-il servi ?

C’est au Cénacle d’abord, dans une salle grande et 
bien ornée : cœnaculum grande, stratum ; or. le Cénacle 
c’est l’Eglise, et l’Eglise c’est le monde entier. Partout 
où se célèbre la messe catholique Jésus donne son 
banquet. La plus riche basilique de nos capitales comme 
la plus humble chapelle du missionnaire est un véritable 
Cénacle où Jésus dresse sa table magnifique : feck amant 
magnant.

Célébré partout, ce banquet dure toujours, et il est 
offert à tous les hommes.

Mais il est grand surtout par les aliments que le Sei­
gneur offre à ses convives.

Au jour de la promesse Jésus avait dit : “ Le pain que 
je donnerai, c'est ma chair pour ta vie du monde ; car 
ma chair est vraiment une nourriture et mon sang est 
vraiment un breuvage." Au soir de l’institution du divin 
Sacrement il prit du pain dans ses mains saintes et véné­
rables et dit : “ Ceci est mon corps : mangez en tous."

Ah ! divin Jésus, vous avez fait un grand festin ! les 
convives innombrables qui se pressent à votre Table 
eucharistique chantent votre miséricorde et votre libéra­
lité ; mais le Pain vivant nue vous m’offrez et le calice 
enivrant dont vous m’abreuvez me Virent toutes les


